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Le X,, · 1 0 centimes 

La. Séparation ... Allemande! 
LA. SÉPARATION... A'LLEMA.ftDE! 

Il y a de bonnes gens qui trou vent qu'ici 
l'on pa1·le tr~p de la Séparntion. 

Avant la gucnc, les journaux ne parlaient 
que de la même chose : toujours lem· poli­
tique, toujolll's leur parti et leurs hommes. I 

Personne ne s'en étonnait. 
A présent, on ~mble avoir perdu l'habi­

tude de penser, Il semble que les cerveaux 
soient vidés, qu'on ait per<lu touLc force 
d'attention, toute force de ré1lexion, - et 
surtout Je bon sens. 

Et l'on entend dire à la ronde : Il ne faut 
pas parler de tout ça pendant la guerre. 

Tout ça!. .. 
La question de la s'éparaLion eL du fédéra­

lisme est une affaire capitale qui Lient de tons 
les côtés aux intérêts publics présents et 
futurs. Et 1' on s'étOJ1he que les journaux en 
parlent. Il semble à certains qu'il n'en fon­
drait pas dire un mot. 

Des lecteurs nous le font remarquer à 
l'envi. Et, comme ils sont hiemeillants, il 
convient de leur répondre; on me demande de 
le faire, en plusieui·s articles, s'il le fant (et 
il le faudra bien), mais de manière à dé­
bl:ner une bonne fois le terrain. 

Et bien, allons-y carrément, et tâchons de 
1·encontrcr les arguments de l'ad,·crsairc pour 
s'expliquer franchement. 

D'après certains, la Séparation, c'est donc 
une chose dont il ne faudrait pas plus parler 
que si dle n'exislait pas. 

Je veux hien admett1·e que, si on ne ravait 
]J~S décrétée, les\\,. allons atLendt·aient encore 
quelque temps avant de la demander. 

Mais elle existe. Elle existe, du fait des 
Flamands qui la demandaient depuis 1856 et 
qui l'ont enfin obtenue. 

Elle existe, et il faudrait être aveuglé par 
les pat1·iotards ou ignorant de ces questions, 
peur Cl'oil'e que les Flamands se laisseraient 
ravir le moindre des avantages que la sépa­
ration leur assure dans le présent et sul'tout 
pour l'avenir. . 

La séparation, les Flamands en avaient 
le plus grand besoin. On a fort mal connu 
jusq11'ir.i, rn Walloni1>, la légitimité de leur.;; 
revendications. Et 1 on a enco1·e plus mal 
connu les fortes raisons que la Wallonie 
avait <le vivre hol's <lc.s atteinLcs de l'action 
Ham an de. 

Nos dépulé.s se désintéressaient <le ces 
questions: ils passaient leur Lemps;\ manger 
du curé, ou du franc-ma~on, ou du capita­
liste, suivant leurs partis respectifs, et ils 
écm·taieut avec soin toutes les g1•osses ques­
tions qni demandaient un peu d'étude ( L que 
la guerre a mises si cruellemenl en évidence. 
Quant à Ia Presse, elle subissait la censure 
de ces repr-éscntants du peuple, et toutes les 
atfa:ires qui poU\'aient le moins ùu monde les 
trouve1· au dépourvu étaient soigneusement 
écartées. 

l~N RUSSIE. 
Moscou, 8 juillet. - Le ConsP-il des commissaires 

du peuple a ordonné la mobilisation des classes de 
soldats nés en 1896 et 1897 et, en attendant, les ou­
vriers tle Moscou ont été appelés sous les armes. 

Un rlécret de l\l. 'l'rotzki, commissaire poar la 
guerre, fi][e la solde des soldats de l'armée rouge à 
150 roubles ponr les célibataires et à 250 roubles par 
mois pour les mariés. 
!>.;Cette décision a été prise pour récompenser les 
soldats pour le trav.11.il sérieux et les services rendus 
d:ms les combats aux fronts intérieur et extérieur. 

Moscou, 7 juillet. - Le journal« Pravda" apporte 
encore les détails suivants au sujet du meurtre du 
ministre allemand, comte von ~Iirbach. 

Les deux agents au service de l'impérialisme russo­
anglo-français, dit-il, se présentèrent à la légation 
porteurs de fam papiers et d'un billet d'intr~.duc~ion 
signé faussement du nom du camarade DserJmsk1. 

L'un des auteurs de cet acte de provocation, que 
depuis longtemps la Presse monarchique et contre­
révolutionnaire semblait laisser prévoir, n'est autre· 
qu'un t-évolutionnaire. sooinliste de 1rauohe, membre 
de la commission de Dser,iinski, qui a abandonné 
traîtreusement le service dn gouvernement des So­
viets pour iie mettre à la remorque des gens qni 
veulent entrainer la Russie dans uue nouvelle guerre 
efrétahiir"letl'ouvernement de propriétaires fonciers 
et de capitalistes. 

La Russie se trouve en ce moment sur le point 
d'être impliquée-dans une nouvelle guerre par le 
fait de gredins qui.se laissèrent ·séduire par Sa wins­
kof et sa séquelle. 

Aux premiers e'fforts du ~ouvernement des Soviets 
ponr 'S'-emparer des meurtriers, les "Socialistes-révo­
lutionnaires de gauclrn répondirent par la provoca­
tion d'une insurrection contr.e le ç-ouvernemen.~. . 

Ils occupèrent le commissariat de DserJmsk.1. 
mirent celui-ci et le membre Lazis en état d'arresta­
tion, rünsi que la plupart des membres du parti 
eommuniste-bolcheviste. 

lls se ..,~ r..dirnnt ensaite maîlr-es dn bureau de télé­
phone, firent occuper une partie de l\loscou par leurs 
troupes et s'emparèrent des automobiles des Soviets. 

Le gouvernement des Soviets, de son côté, a arrêté 
comme otages tous les socialistes-révolutionnaires de 
gauche qui assistaient au Ooog-rès au grand théâtre, 
et :a pris les mesures pour repoullser les gardes 
blancs et annihiler les plans des contre-révolution­
naires. 

''l'ous ceux en .f~ussie qui estiment que c'est un 
crime et une l'olie que •de je~er le pays dans une 
nouveLe guerre soutiendront le gouvernement. 

Londres, 8 juillet. - Un radiotélégramme russe 
annonce que les mouvements contre-révolution­
naires organisés ·à ·Moscou ont été réµrimés. IL y a 
-eu~'"'" ._ . ..... ..... ; ....... !' .. · -!"'" ....... ~· : ~ ..- .... 

Moscou, 8 juille' - Le Soviet de Mo~cou a décidé 
à' exclure de son sem les membres qui font partie <les 
partis sociaJ.istes-révolutionnaire et minimaliste. 

Berlin, 9 juillet. - Des journaux µarlent de M. 
von He•1tze commcsuccesseur du comte von Mirhach, 
en qualité de ministre d' Allemag·ne en Russie. M. 
Yon Hentze est·t:rès particulièrement au courant des 
affaires rus8es. 

Stockholm, 8 juillet. - On mande de Pétrograd au 
« Svenska O::igblad » : . . .. 

L'Entente émet C()mme prétexte a une rntervent10n 
en Russie le fait qu'elle est réclamée pR.r des hommes 
d'Etat russes éminents, qui constitueraient un gou­
'fernement pourSttivant l'erécution du ·pregramme 
deiM. Kerenski. 

• 

Chose curieuse ! Depuis que la Séparation 
est décrétée, tont le monde en ,ral'le ùe nou­
veau, les journanx s'en occupent, - la cen­
sure allemande laisse faire, - et si l'autre cen­
sure le pouvait, elle uous caviardrrait à mort! 

L'affaire, pourtant, est d'une telle impor.­
tance qu'elle est prnp1·ement devenue inter­
nationale. 

Elle est ùevennr inlrl'llationale. uon seule­
ment à cause ùu bruit que les Flamingants 
ont fait tout autour, mais aussi par l'<tction 
des Fl<imands et de::. Wallons qui sont der· 
rière le front. 

On ne sait pas asf;ez qu'il y a hors fron· 
tières toute une PJ'Csse wallonne et flamande 
qui 1·éclame à co1·s el à cris, - pour après 
la guer·rc, - ce qui est-tléjà fait. 

Èntre pal'enfoèbcs, ces Flamands l<l, et ces 
Wallons, qui font ùu séparatisme en France, 
en Angleterre et dans les Pays-Bas, - et 
mème au front, comme on l'a montré ici 
mème - el'lt-ce qu'ils ser-0nt, eux aussi, fu­
sillés a près la guerre? 

PoUl'quoi ne les supprime-t-on pas tout de 
snite, po111· faire l'éfléchit· ceux. d'ici? 

C'est qt1'il y a une diffé1·ence. 
Aux yeux. de iios patriotards, quand on 

travaille ici pour Ja séparation, OH fait les 
affaires ùes Allen1a11<ls ! 

Tandis que cenx qui là-bas travaillent 
ùans le mèmr, sens, font les affaires des 
Alliés. 

La question intéresse donc tout le monde, 
v compris nos amis. 
· Et il n'y aurait que les Belges d'ioi qui 
n'auraient pas le (1rnit <le s'en Gccuper. 

Cela n'est pas sér·ieux. 
Nos patriotards. - qui font si bien l~urs 

alfaiI·es personnelles pemfo.nt l'occu pat1on, 
eL qui \'Oudraicnt qu'on s'entende avec eux 
pour négliger les intér{;ts collectifs du pays, 
-- oublient ou fei~ncnt d'oublier que, si les 
Wallons d'ici n'ont rien dem.andé pendant la 
guen·e, ils l'auraienL fait après, d'acco~·d 
avec les \!Vallons exilés, av-cc le même entram 
et la mèmc insi"Stance que les Plamands y ont 
mi::. récemment. 

Si bien que la Sépai·ation subsister~, par 
le fait de l'Allemagne~ la dcm:rn<le des Fla­
mands, si l'All€magnc .gagne la guerre, -
et elle subsistera ùe mème, à la dem:rndc des 
\Vallons, dans Loutic autl'e éven.tualitü. 

P<1r conséqucn t, inutile {le fai.re tant de 
chichi. Ce qui est fait, est fait. 

Nous n'avons rien ùemandé, mais nous 
l'avons q·uand mêmt-. 
· C'est très bon. Gardons-le! 

Et surtoul,, lâcl10ns, 'Comme les Flamands, 
d'en profiter le plus la1·gement possible. 

C'est lù, me semble -t-il, la me:i!Jeure ma­
nit:·re de facii-c le malin! 

BEN 1 1m DrNANT. 

On cite déjà comme devant faire partie de cette 
combinaison, 11m. Kerenski, Teretchenko, Stacho­
witz, en qualité·de ministre de l'intérieur, el lsvolski, 
oornme ministre des affaires étrangères. 

Le nouvaau gonvernement ·serai1 amené.à la côte 
Mourmanrre .à bord d-e navires anglais. Aussitôt dé­
barqué sur le territoire russe, il proc.lamel'nit l'abo­
lition de la pnix de Erest-Litovsk et les obligations 
que la Russie a le devoir de remplir vis-à-vis de 
!'Entente. 

Moscou, 8 juillet. - Un train blindé qllli transpor­
tait des troupes anglaises, françaises et serbes com­
mandées par des officiers russes, serait, Jit-0.11, ar­
rivé le 16 juin à Ark'hangel et l'on s'attendrait à voir 
les troupes finnoises marcher contre la ville. 

Les .employés de la ligne de Mourmanne, r~unis à 
Kem. Je 28 juin, se sont rlérlarés partisans des bol­
chevistes et ont décidé que Jes membres des partis 
social-révolutionnaire et minimaliste ne pourront 
faire partie des Soviets des chemins de fer. • 

Les troupes maximalistes se sont emJ>arées des 
stations de Malegka et N-<wospaskojé, dans le secteur 
de Sysram 

Les patrouilles de "~S=-@es soul signalées dans les 
environs ùe Shadrinsk. 

Dans le ~cteur d'Omsk, les combats se dessinent 
en faveur des mai,;imalistes et la lutte continue dans 
les districts du Don. 

La propagande r.ommuni~te se fait déjà sentir dans 
les rangs des Tcbèques'Slovaques : des détache­
ments auraient refusé de mar~her contre les troupes 
des Soviets. 

Moscou, 8 juillet.- Outre la République de la mer 
Blanche, un nouvel Etat a été constitué sous l'in­
fluence anglo-franco-américaine. 

La nouvelle république s'appelle République de 
Wologdasch et réclame tout le Nord-Est de la Russie, 
de la côte de la mer lllanche à la frontière de l'Asie. 

Londres, 8 juillet. - On mande de 'fokio au 
t Times n que Je conseil des feld-maréchaux a adopté 
le plan de la coopération des forces de terres et de 
mer. 

Les effectifs seront portés à 21 corps d'armée, soit 
42 di1·isions ou i26 r~giments, 

DERNIÈRES DÉPÊOHES 

Dépêches de !'Agence Wolff. (Service particulier 
du journal). 

Berlin, 10 juillet (officiel). - Dans la Méditerranée, 
nos sous-marins ont coulé 5 vapeurs et 1 voilier de 
quelque 15,000 tonnes bvut. 

Niew, 8 juillet. - Les Social-RéTolutionnaires de 
la Gauche qui par un bluff s'étaient emparés pour 
quelques hPures <l'une petite partie de b ville de 
~luscou et du bu_reau iêlég.raplti~e, ont,. mis en. cir­
culation des brmts tendancieux disant qu ils auraient, 
avec l'aide la garnison de Moscou, renversé les 
Sovjets. . 

Je porte par la. présente à la connaissance. du 
public que la garnison de Moscou fidèle aux Soviets 
est venue aisément à bout de la révolte fomentée 
par une poignée de criminels fanatiques qu'elle a 
supprimée complètem~nt. Les ~oupables sont arrê­
tés. L'ordre est rétal.lh dans la ville. 

Le ctireeteur du département des opérations du 
commissariat du peuple pour les affaires militaires, 

Varalow. 
Londres, 9 juillèt. - Le membre du parti ouvrier 

Cliyn a été nommé successeur du Lord Rhondda 
comme contrôleur de l'alimentation. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
« L'Echo de Sambre et Meuse »publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le drrnier communiqué français, douze heures avamt les autres journaux 

-Communiqués des .Pofssa11œs Centrales 
Berlin, 10 juillet. ' 

Théâtre de la ~uerre • i.'vuest 
Groupe d'armées d11 Kronprinz Rupprecht 
Dans la ré.gion du Kemmel, sur la Lys et 

la Somme, 1 activité combative a repris 'Vers 
le soir. Poussées de reconnai.. sance enne­
mies pendant la nuit. 

Groupe d'années <lu Kronprinz Impérial 
L'ennemi a poursui~i ses violentes attaques 

partielles. 
Au Sud-Ouest de Noyon .ainsi qu'au Sud de 

l'Aisne, il a débouché à plusieurs reprises 
avec des forces plus puissant.es et a pris 
possession des fermes de Porte et des Loges, 
à l'Ouest d'Antheuil r.t a pris pied dans les 
vieilles tranché.es françaisC'.s au Nord de 
Longpont. 

Dans l~s sedeurs limitrovhes. notre feu 
l'a rejeté. A l'Ouest de Cliâteau-Thierr~, nos 
propres poussées be1ueuscs nous ont valu 
des prisonniers. 

Vive activité de reconnaissance de l'enne­
mi de pa.rt €t d'autre de Reims. 

Groupe d'.armées dû duc Albrecht. 
Dans le Sm1dgau, ros d~chements d'as­

saut ont ramené <les prisonniers des tran­
chées françaises. . . . 

Vienne, 9 juillet. - Officiel de ce midi. 
Sur Je front italien, pas d'événement particulier 

à signaler. 
En Albanie, la pression des forœs · ennemies, 

annçant au-delà de la Yojusa, :pel'ioÎste. Des combats 
se sont liYrés au Sud-Ouest de Barat. 

En liaison avec ces O'Pérations, les Français ont 
gagné du terrain sur Je DeYo1i .supérieur. 

-J.0«­

Berlin, 8 juillet. - Officieux. 
&us avons repoussé toutes les ait:lques sa11s 

exception prononcées •llr des patrouilles entre 
M<>r111 et Je <;auo.I de Lrl;· see, et par d~s torees 
importantes au Sud-Est de Hamel. 

Sur le ruisseau de Clignon, l'ennemi a cherché à 
nous 1nmaire en erreur ~n eoifl'ant ses s-0ldals de 
c:ir;qlHs d'acier aileman<ls. 

Cette ruse contraire au Droit des gens a été éven­
tée à temps et a euûté des ttertes ftux troupes enne­
miPs. 

Nous avons de nouveau bombardé Compiègne. 
Une att3que ..i.e nos avions contre les docks de 

Dunkerque y 11 provoqué des ine~dies, dont plu­
sieurs ont duré lonstemps. 

Ctlmrnnniqués des Pnh;santts Alliées 
Paris, 9 juillet (3 h.) 
Entre Montdidier ci l'Oise, nous avons 

exécuté ce matin .à trois heures trente, une 
opér~tion locale à l'Out>st d'Antheuil sur un 
front de prês de quatre kilomètres. 

Nos troupes. appuyé.es pa.r les char.s d'as­
saut, ont pénétré dans les lignes ennemies, 
enlevé la ferme porte et la ferme des lo.ges et 
réalisé une avance de 1800 mètres environ en 
certains points. 

Une contre-attaque ennemie sur la ferme 
.des loges a .été repoussée. 

llfous :.t\'Ons maintenu tous nüs gains. 
Le chiffre des prisonniers valides acLui:lle­

ment dénombrés atteint 450 dont fü officiers. 
Au :Sud de l'Aisne, la lutte d'a1·tillerie à 

continué activement pendant la n~it dans la 
région de la ferme de Chavigny ; nous .avons 
exécuté un-e nouvelle progression sur cc 
point et fait une vingt.aine de prisonniers 
dont un ofikier. 

Activité des deux artilleries à l'Ouest et 
au Norù ile Château-Thierry, notamment à 
la côte 204. 

Nos patrouilles ont ramené des prisonniers 
en Champagne dans le secteur des Marq.uises 
et près de Jouain-Souain. 

Rien à signaler sur' le reste du front. 

Paris, 9 juillet (11 h.) 
Au Sud de l'Aisne, une contre-.attaque 

allemande sur les positions que n-ous avons 
conquises dans la région de la funne de 
Chavigny a échoué sous nos feux. 

Le chift'rc des prisonnier·s que nous avons 
faits au cours ùe l'attaque de ce matin à 
l'Ouest d' Antheuil ':l.tteint ci na cent trente. 
Nous avons en outre capturé ~me trentaine 
de mitrailleuses. 

Journée calme sur le reste du front. 
Armée d'Orient. 

Paris, 8 juillet. 
Dans la région comprise entre le Devo"li et 

la Tornorica, les troupes françaises ont 
complété leurs i;uccès en e_nlevant de hal;.t.e 
lutte toute la crète de Bofma entre Cafabec1t 
eL Maligiarperit. 

Le nombre dtlS prisonniers faits sur les 
bulgares s'él~e à cent trente. 

A gauche des Fr:mç.a.is les trempes italien· 
ncs opérant en liaison avec eux ont enlevé 
les hauteurs de Cavadevois et continuent à 
progresser sur }a rive gauche de la. Tornorica. 

L'infanterie et l'artillerie bulgares ont ma­
nifesté une ass.ez grande activité sur le front 
de Macédoine en particulier dans la boucle 
de la Cema où cinq groupes d'assaut ont 
tenté de pénétrer dans les lignes françaises, 
mais ont subi un écl1ec compœt et éprouvé 
des pertes sérieuses. 

• • • 
Londres, 7 juillet. - Officiel : 
P..endant· llll ·tHp .Ge maio à l'&t de &œel, nous 

avons fait plusieurs prisqnniers et nous sommes 
ell)parés d'une mitrailleuse. 

L'artillerie ennemie a été active dans le secteur de 
Fonquevillers. 

Pm!r le reste, calme complet sur le front britan­
nique. 

f 7 bombes ont été lanc~es sur divers objectifs. 
Aujourd'hui, à l'aube, l'ennemi a tenté dans la 

région de Locre, une attaque que nous avons 
repoussée. 

Pour le re.ste, rien de particulier à signaler, sauf 
l'activité de l'artillerie et des mortiers de tranchée 
ennemis dans le 'lecteur de Béthune. . . . 

Rome, 8 juillet. - Officiel. 
Dans la l'allée de Lagarina et dans le Vallar~a, feu 

de diversion réciproque plus violent à certains en­
droits. 

Au Nord du monte Valbelln (haut plateau d' Asiago) 
nos patromlles ont repoussé les détachements de re­
connaissance ennemis après un violent combat. 

Sur le Grappa, de petites opérations e:i.:écutées le 
6 juillet nous ont permis de gagner du terrain au 
Nord de la crête, de faire 51 prisouniers et de pren­
dre 2 miLrailleuses et un lance-flammes. 

Nous avons élargi hier nos positions avancées éta­
blies dans le secteur du col Caprile. 

Nos avions et nos dirigeables, de même que ceux 
de nos alliés, ont été très actifs le jour et la nuit. 

8 appareils ennemis ont été descendus au cours 
de combats aériens. 

:X....a. G-'11er:re !!!n:a.:r ~e:r 
Londres, 8 juillet. - Le bruit court qu'une erise 

est imminente dans !'Amirauté britannique. 
A la suite d'une très violente discussion avec les 

diredeurs des constructions navales, M. Allan 
Anderson donnera peut-être sa démission. 

Il scemble que le contrôleur de la Rotte ait sévère­
ooeut ooofiamoé le gaspillage conslaté dans Ja cons­
truction de nouveaux navires. 

Berlin 7 juillet. - L'escadrille d'avions comman­
dée par le lieutenant R. Christiansen étant partie de 
la côte de Flandre le 6 juillet pour aller faire une 
croisière sur les côtes anglaises, les aviateurs remar­
quèr.eot à l'embouchure de la Tamise un sllus-marin 
anglais portant l'inscription c: C. 25 », qu'ils attaquè­
rent à coups de mitrailleuses avant qu'il eût eu le 
temps de plonger 

Les mat.elllts qui se trouvaient sur le pont du sous­
marin furent tués; seul le commandant, resté debout 
sur la tour et armé d'une carabine cherchait à se dé­
fendre. 

Selon toutes apparenees, le méca11i~111e Je plongée 
s'était dérangé, de telle 'Sorte qu'il n'était plus pos­
sible de soustraire le submersible aux attaques des 
aviateurs dont les rnitrailJeuses continuèrent à tirer 
jusqu'à épuisement de leurs munitions. 

Le combat dura 35 minutes. Quand nos avions se 
retirèrent, le sous-marin s'en allait à la ùérive. 

Rentrée à sa base d'opération, l'escadrille fit rnp­
port sur l'é~nement et aussitôt une ~coude esca­
drille partit pour le lieu du rombat. Elle rencontra . 
le sous-mariu « C. 25 • pris à la remorque par un 
autre submersible, le« J:l. 51 •. 

Les deux navires furent ceUe fois attaqués à coups 
de bombes. Le • C. 25 » fut touché deux fois. 

L'escadrille Christiansen, retournée sm· place dans 
!'entretemps, crrnstata que le "C. 25 », complète­
ment désemparé. était sur le point de sombrer à 
l'entrée de la Tamise, tandis que le second sous­
marin, forteme11t avarié, était remorqué par des 
destroyers. 

Les aviateurs retournèrent indemnes à leur point 
d'attache. 

l'Offensivu aIIBmande à l'Ouest 
Paris, 8 juillet. - Une personnalité très 

au courant des '3.ffaires militaires écrit ùe 
Londres au « Journal ,, : 

Les Allemands préparent une nouvelle 
offensive de g rand style, mais il n'est pas 
possible de préciser l'endroit exact où elle 
s'exécutera. 

La saison favorise les opérations de von 
Hindenburg, qui -a tout le temps devant lui 
pour manœuvrer. 

L':ittaque allemande se produira à un 
endroit où les Alliés ne l'attendent pas et ce 
ne sera pas encore la dernière. 

· Genève, 8 juillet. - Plusieurs correspon-
dants de journaux neutres à Paris sont 
menacés d'expulsion pou1· avoir soi-disant 
fait des communications inexactes au sujet 
des dégâts causés aux bâtiments publics par 
les bombes des aviateurs allemands. 

Ces c~respondants assurent que, dans les 
bâtiments des '3.rcl1ives de l'Etat, des docu­
ments historiques datant de l'époque de 
Con dé et de Napoléon I•r, ainsi que de l' é ­
poque contemporaine, seraient devenus la 
proie des flamme~. 

Quelques projectiles auraient porté entre 
le.Palais Bourbon et le Palais des Invalides. 

Genève, 9 juillet. - La frontière française 
a été ouverte pour douze heures ce matin à 
7 heures pour la poste et le service des 
voyageurs. 

REVUE DE LA PRESSE 

L' <1 A venir Wallon », qui reste le seul 
organe <loctrinal du mouvement wallon, 
montre, dans une intéressante étude sur le 
" sophisme de l'égalité des langues », pour 
quelles raisons de politique anti-françaises 
le mouvement linguistique et culturel flamand 
a été encouragé par la Cour, depuis la fonda­
i.ion de l'Etat belge. 

Cet article révélateur est à lü·r et ù métlilct', 
comme du reste tous ceux qu'y publie M. Fr. 
Foulon, l'un des hommes qui connaissent le 
mieux les dessous de l'histoire politique de 
l.a Belgique. 

Le " Progrès de Lyon '" examinant les 
problèmes de la période qui succédera à la 
guerre, conclut en ces termes : 

Après la guerre, qu'allons-nous voir? , 
D'aborrl, un déficit absolu du chef des disparus, 

déficit relatif du côté des mutilés. 
Ensuite, toute une rilgion agricole et industrielle 

plus 'OU moins -anéantie et dont la reconstitution 
cemp}ète ax~era 5 ou 10ianoées. 
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La « Tribune Libre » est largement 

01we1·te à tous. 

Au total, des moyens de production inférieurs à 
ceux dont nous étions dotP.s, moins d'hommes. un 
outillage moindre, des ressources minières dimi 
nuées, un cheptel réduit, sans parler de la réduction 
considérable de notre portefeuille de titres étran 
gers, et des charges a11nuelles de notre dette exté 
rieure. 

Certes, la perspective est loin d'être enchanteresse, 
ajoute le grand journal lyonnais; mais il faut avoir le 
courage de regarder la vérité telle qu'elle est. 

Les graves problèmes de I'après-gnPrre sont de 
ceux dont les solutions n.e s'improvi~ent pas et il 
importe de lt:s aborder dès maintenant si l'on ne 
veut pas accroitre encore leurs diffkultés. 

Dans le domaine militaire, on doit aux < bourreurs 
de crânes D trop de déceptions pour qu'on les écoute 
aujourd'hui qu\lnd ils viennent el'.ercer leur& talents 
dans le domaine économique. • 

Le <( Bruxellois 11 pal'lc de la guerre éjo 
nom1que que certains voudraient allu:rfier 
après la guerre et signale la similitude de 
situation de la Suisse et de la Belgique : 
' Dans les delll'. pays, les mêmes causes produisent 

les mêmes effets. Toutes deux tributaires de l'étran 
ger, elle ~ouirrenl des mêmes maux, bien qu'à des 
de1rrés différents. 

i\lais, sitôt le calme revenu, Je même principe peut 
leur permettre d'affronter les rlangers, de conjurer 
l'action néfaste des facteurs complexe~ de la crise 
qui va se déchaîner après la guerre : l'union la plus 
complète de toutes les forces vires à l'intérieur, 
jointe à la neutralité la plus ab:;;olue, entre les 
grandes puissances qui les entourent et les enlacent. 

Le correspondant londounien <lu a Matin 11 

de Paris rapporte un discours prononcé par 
M. Lloyd George au service annuel de l'Eglise 
baptiste gal loise: 

« Je ne sais pas combien de temµs ~tte terrible 
guerre durera. Elle est entre les mains do Dieu, 
mais, quelque longue qu'elle soit, le monde 
durera plus longtemps encore et, par conséquent, 
nous devons !!réparer 'e monde qui suivra la guerre, 
et r.'est un tres gros problème. 

Nous avons peut-être souffert dans cette guerre du 
manque de préparation. 

Ne commettons pas la même erreur pour la paix. 
Les erreurs que nous pourrions eommettre en 

entrant dans la paix sans préparation seraient encore 
plus désastreuses que celles que nous p1mvons avoir 
commises en entrant non préparés dans la guerre. 

Le seul pays dans lrquel cette sorte cle paix soit 
venue est le pays qui n'était pas prêt pour les pro-­
blf>mes de la paix. Nous ne voulons pas de cela ici. 

Etudions donc ces choses dans l'atmosphère du 
christianisme. qui est l'atmospbère de la fraternité. 

L'a\'enir doit être démocratique. " 

La " Këilnische Volkseitung .. publie un 
appel \'ibrant à l'union indéfectible du Centre 
ùémocratique allemand, et donne son pro­
gramme pour l'après guerre : 

At! point de vue constitutionnel : 
:Fidélité à l'empire et à la Patrie. Maintien d'uno 

forte mouard1ie et d'une puissante représentation 
du peuple. Développement de la constitutiou en con­
formité avec les besoins dn peut:le et le principe de 
la liberté. 

Pour ce qui concerne la politique e][térieure : 
Assurer et développer la situation de l'Allemagne 

clans le monde au point de vue politique, culturel et 
économique. S'assurer uo territoire colonial qui 
puisse suffire aux -besoins économiqu~s de l',à.lle­
magne, favoriser la christianisation iles indigènes, 
sùpprimer l'esclavage sous toutes ses formes. 

Education du peuple en vue de la connaissance 
plus sérieuse des questions de p0Jifü.1ue extérieure. 
Participation plus active des représentants du peu­
ple à la politique extérieure. Héforme du senice di­
plomatiq.ue. 

Favoriser et faire ohserver le droit tles peuples en 
rap-port avec les principes chrétiens. ln dépendance 
du Saint-Siège. Développement d'un tribunal inter­
national. Liberté des mers. Régularisation interna­
tionale de la protection des oul'riers. 

On remarquera dans ce programme la 
constance des intentions démocratiques. 

Le dernier point est capital. Il permet de 
croire que l'Allemagne, comme les Etats­
Unis péseront sur les autres Etats, dans la 
question sociale de la protection ùes ouvriers, 
11on seulement par leur exemple, mais par 
des mesu1'€8 prohibitives à l'égard des pays 
qui lem feront la concurrence par le bon 
marché, grâce à l'exploitation de la classe 
ouvrière. 

Pendant que ces tendances se manifestent 
de pal't et d'autre, en quelque sorte officielle­
ment, chez les grands belligérants, -~que 
font nos démocrates soci-alistes et catho­
liques ? 

Patl'iotiquement, ils dorment à poings 
fermés. 

Et, ap1·ès la guene, il faudra que l'étran­
ger les réveille par de bonnes petites lois 
douanières, qui ùonnerait ici lieu à des 
srèves et à tout ce qui s'ensuit. 

Dans le .c Télégraphe », de Liége, Norbert 
de Gault. commente avec sympathie le mani­
feste du Comité Wallon, et a1oute : 

Il y a des gens qui souhaitent que la guerre dure 
encore longtemps. 

Ce sont principalement les jouisseurs ~t les mal­
honnêtes gens, jusqu'auhoutistes intéressés, !Ui pre­
fitent actuellement des misères du peuple. 

D'autres, au contraire, et nous pouTons dire que 
les trois quarts de notre population sont de cet aYis

1 aspirent de tout cœur à la fin d'un cataclysme qui 
n'a qne trop longtemps duré. L'épouse attend impa­
tiemment le retour de l'époux et les enfants p:irlent 
sans cesse de le.ur petit père qu'ils désireraient tant 
revoir. Ce sont ces braves gens qui ont raison. 

Franchement, ce ne serait pas la peine d'appeler 
de touô nos vœu][ la lin.de la guerre, si celle-ei denit 
se poursuivre plus tard dans les coulisses .et si1 après 
avoir signé la paix, les hommes contmuaient à 
s'affamer, à se poursuivre de leur haine, à se priver 
de concours précieux, à paralyser l'effort de leur 
travail et à lutter maladroitement pour la vie. 

Nous l'rvons -proclamé sa11s délùur et nous le 
répétons encore : 

Nous sommes pacilistes parce que nous aimons 
notre pays. 

Nous désirons la paix au nom de l'amour que nous 
avons pour notre Patrie et nous la voulons «ans 
toute sa splendeur, rayonnante et dispensatrice des 
bienfaits qu'elle procure toujours. aux hommes qui 
savent vivre honnêtement a>ec elle. 

C'est entendu. Norbert de Gauü est paci­
fiste. bn lui pardonnera peut-être d'avoir fait 
vivre, contre vents et marées, un j'ournal qui 
a rendu d'immenses servi\•es l1 la population • 
Mais il est pacifiste. Donc il sera pendu. 

JE;ll4 Ct:&lfl'TE 



--.., -" -----------------------.,---,.....-----... -------------------------------------------.. 
DÉPÈCHES DIVERSES 

Berlin, 9juillet. - M. von Kulhmann est rentré 
hier soir ici revenant .du grand quartier gén1iral. 

Berlin. 9 juillet. - On annonce de source digne de 
foi que l'Empereùr a accepté la démission de M. von 
Kuhlmann, secrétaire d'Etat des a(fail'es étrangères. 

On dit que M. von Hinze, ministre d'Allemagne à 
Christiania, lui succédera. 

Toutefois, aucune décision décisil•e n'a été prise 
jusqu'ici. 

Berlin, 9 juillet. - Le bruit a couru à diverses re­
prises que l'âge du service militaire obligatoire se­
rait porté à 50 ans. 

Ce bruit est dénué de tout fondement. 
Amsterdam, 9 juillet. - La· reine Wilhelmine a 

reçu ce matin plusieurs hommes politiques. 
On dit qu'il serait question de constituer un cabi­

net conservateur. 
Rotterdam, 9 juillet. - Le « Anti-Oorlogsraad " a 

dé~id.é de tenir de grandes réunions publiques le 
31 JUiilet, à Amsterdam, à La Haye et à Rotterdam. 

Copenhague, 8 juillet. - La commission allemande 
de seize membres chargée de négocier certains 
accords commerciaux entre l'Allemagne et le Dane­
mark, vient d'arriver à Copenhague. 

Londres, !:! juillet. - La Chambre des Communes 
a voté en deuxième lecture Je projet de loi proro­
~·eant les pouvoirs législatifs du Parlement actuel 
Jusqu'au 30 janvier1919. 

Berlin, 9 juillet. - On correspondant de la ~ Ga­
zette de Voss ~,qui a s~ourné naguère en Irlande, 
rapporle que les Sinn-Feiners ont préparé un grand 
mouvement insurrectionnel qui doit éclater vers la 
mi-juillet. 

A un moment donné, toutes les industries et tous 
1

1

es ports seront fermés de façon à faire cesser toute 
a vie publique dans l'île. 

Le parti nationaliste n'a pas adhéré à ce projet. 
Déjà des signes précurseurs font entrevoir l'éclo­

sion du mouvement, dont le gouvernement doit être 
informé. 

En effet, à côté des troupes anglaises, de nombreux 
détachements de soldats américains ont été envoyés 
en lrJand_e. 

Les comités révolutiounaires nuraient certaine­
ment continué leur pro,pagande, même si n'avaient 
oint été ordonnées les perquisitions qui ont fait 
écouvrir les armes et qui ont provoqué une effer­

vescence telle qu'on peut s'attendre à des événements 
sunefants. 

Petites Cbroniques 
Monsi eur Collard, 

J'ai l'honneur de vous dire que je ne suis 
qu uu pauvre ouvner et que je me suis fait 
estropier en me laissaut tomber sur le pied 
Lme enclume. ne mou état, j'étais maréchal­
ferrant. Depuis ce malheur, je demeure dans 
un petit village du Namurois, avec ma pau­
Vl'e femme et tout notre ménage. 
. Comme j'ai bien le temps maintenant , je 

l~s beaucoL1p noin' patois et jamais ja n'ai 
nen trouyé .de s~,beau ! Ah! oui, que le wal­
lon est JOh ! C était pour moi comme un 
petit fieu de la langue française. 

Allons, pourquoi vous dire tout cela ? 
C'~sL que Je ne suis pas savant et que je ne 
s;us comment on commence une lettre. Voici 
donc Cd que je venais vous dire et en même 
temps vous demander. 

J'ai appris en lisant les journaux. 1ceui 
que ro.n me prète,car je suis pauvre) qu'enfin, 
on avait supprimé les laids mots flamands qui 
se trouvent a côté des mots français d:rns nos 
bureaux de poste et sur nos bottes aux. lei tres. 

J 'ai dit <,;a à ma fornme. Elle était aussi 
contente que moi. se frappait le ventre en 
disant : « Ah! quelle chance, notre gamia 
u'appi·eudra plus le u flamin 11. Moi, j'étais 
heureux. et, tout de suite, je suis allé chez 
Zidore, le joueur de balle, qui tient un café 
à quelques mètres de chez nous. 

Longtemps, nous avons blagué là-dessus. 
Voilà qu'y vint comme d'habitude notrè insti­
tuteur tl11 village qui me <lit ainsi : « Eh ! 
J ean-Mai·tin, pourquoi es- tu co.r;i.tent? 

- Ab! voilà., lui répondis-je ... 
- EL, pourquoi ? 
- Avez-vous lu la gazette, Monsieur le 

Maître? / 
- Non, Jean. 
Je lui ai passé voLre gazette. li a lu l'arti­

cle, puis il m'a reiardé et il m'a dit : u C'est 
de bO'Il sens, c'est trés logique. 

Mais .tant que l'on y est pourquoi ne sup­
pnmera1t-on pas le flamand dans nos gares ? 
Les Flamands ont bien chassé le français de 
chez eux.! 11 

. J '~i trouv~ i,.a tr~s juste, et en rentrant j'ai 
dit a Nerstme {c est ma femme) : 11 Il faut 
que j'écrive à l\1 Collard pour lui demant1er 
que l'idée de l'instituteur soit suivie pa~· les 
~ros monsieurs wallons. » C est ce que je 
fais. 

C'est pas tuut. L'autre jour, c'était un 
jeudi, mon filleul a été avec sou père au 
Grand Cinéma (place de la Gare, isavez) et 
mon frère fut tout stomaqué, lui, vieux wal­
lon comme moi, de voir qu'on écrivait du 
flamand et du français pour le Litl'e des pièces 
qu'on jouait. Et ce qui lui faisait plus de 
mal c'est que le flamand était avant le fran -
çais! · 
• Pourquoi ne fait-on pas là comme <lans les 
hnt·eaux de poste, comme sur les boîtes âUX 

lettres·: · bout~r le flamand dehors, partout. 
On <l1L que 1 on met du flamand au cinéma 

afin que les Allemands puissent comprendre. 
Si c'est pour çà, qu'on mette de l'allemand. 
L'allemand ne nous sêne pas. On sait bien 
qu'il n'est là que pour un temps. Mais le 
tlamand, on voyait bien avant la guerre que 
çà coll,e comme de la ilu. C'esl comme les 
ouvriers flamands qui entraient dans nos 
usines : une foi~ en trés, il n'y avait plus 
moyen de les avoir dehors. 

Voilà ce que J'ai à vous dire. 
Que l'on renvoie de partout la langue de 
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L'avocat de la Couron 1e. - Et vous 
n'avez pas perdu de vue le prisonnier un 
seul instant r 

Le témoin.-Non II n'y avait qu'une seule 
porte à la chambre. J e m'étais assise dehors, 
et q uanci il est sorti , il est presque tombé 
sur moi. 

L 'avoca t de la Couronne. - Vous it~s 
sûre de ne pas vous êtro endormie ? 

Le témoin - J'étais éveillée comme une 
potée de souris. Calton fit appeler S~bastien 
Brown, qui déposa comme suit : 

- Je connais le prisonnier,qui est membre 
\fa Melbourne-Club, où je suis domestique. 

ces gens qn i chassent le français de cllei 
eux, et c"est pourquoi j'ai écrit ces lignes. 

Je me demande ponl'quoi il y a <lu flamand 
dans notre pays. 

Cel<~ nous fait mal aux yP11x . n·est-re pas. 
Monsieur Gollard. 

D'a bor<l, je sais bien qne vous serez do 
mon idée; avant la guel'l'e, je lisais votre 
" Couarneu " tous les dimanches, et de ce 
temps-là vous répétiez tout lr temps ce que 
je vous dis maintenant. 

Excusez mon style et mon orthographe.car 
je n'ai pas été aux grosses écoles. je ne suis 
qu'un pauvre ouvrier infirme, mais un wallon. 

foan-1\fai·tin CouRTOIS, 
ouvrier. 

Le 8 juillet l l:f.18. 

Chronique Liégeoise 

Liége, 9 juillet. 
Depuis ce matin, des bandes, formées de 

la populace des quartiers de Pierreuse et 
rl'Outre-Meuse principalement, circulent dans 
les rues de la ville et saccagent les charcute· 
ries crèmeries et autres magasins de produits 
alimentaires. 

Notamment, rue de la Cathédrale, une 
charcuterie a été saccagée et place St-Denis, 
les marchands de fromages ont été littérale­
ment dévalisés. 

Pour pro Léger leurs vitrines et leur con. 
tenu, les commerçants de 1:1. ville ont baissé 
leurs volets. 

A demain les détails. 

L'Art Wallon 
Cette semaine a été fertile en succès pour 

11otre art wallon et nous a donné l'occasion 
trop rare d'apprécier son heureuse contribu­
tion à tous les genres de l'art musical. 

Tout d'a bord, ce fut un hommage à notl'e 
célèbre concitoyen Grétrx; le public de choix 
qui assistait au concours de déclamation 
lyrique du Conservatoire, a eu la joie déli­
cate d. assister à l'exécution in té~ ra le d'une 
œuvre du génial compositeur liégeois, depuis 
trop longtemps tombée dans l'oubli : « Lu­
cile», un délicieux petit chef-d'œuvre en un 
acte, représenté pour la première fois en 1769. 

L'interprétation de l'œuvre fut très soi­
gnée: M. José Beckmans (qui se fait applau­
dir à chaque spectacle d'opéra du Trianon) 
se distingue particulièrement et n'eut aucune 
difficulté à remporter le premier prix à l'u­
nanimité avec irand.e <listmction. 

Puis ce fut, au Théâtre de la Gaité, la 
création et le succés de ~Pierrot-Charcutier 11, 

une fantaisie-opérette fn un acte de deux 
Liégeois, Rodolphe de Warsage et !\'!. T1·a­
masseur. 

Le premie1· a composé un livret, dune 
inspiration très originale, nous montrant les 
personnages classiques de la Comédie Ita­
lienne, atteints, eux aussi, par la guerre. 
Son poême est écrit dans un style clair et 
rythmé. 
· M. Tramasseur a eu l'heureuse idée 

d'émailler sa partition de quelques airs ins­
pirés de nos meilleurs crami~nons et chants 
populaires, sans toutefois les copier servile­
ment et en laissant libre cours à son inspira­
tion personnelle, qui nous donne des pages 
charmantes. 

Cette œu vrette, bien inte1·pretée, obtint un 
réel succès et nous fait attendre de la part 
des deux collaborateurs, une œuv.re de plus 
grande envergure. 

Enfin au Trocadéro, ce fut la quatrième 
reprise de u Li Cm.in Béber >J l'amusante 
fantaisie wallonne de Joseph !>uvsemc, au­
teur et du livret et de la mosique."Cette opé­
rette wallonne, créée le 5 novembra 19ii, au 
Théàtre communal wallon, approche de sa 
200m• représentation à Liège! C'est dire le 
succès qu'elle remporte chaque soir. 

C. M. 

Chronique Locale et Provinciale 

Ar1·êté 
En vue de supprimer la mendicité crois­

sant d' une manière excessive ainsi que pour 
garantir la récolte de vols, etc., j'ordonne 
pour le territoire du gouvernement militaire 
de Namur ce qui suit: · 

Article 1. 
Toute circulation de la population tant à 

l'intérieur qu'à l'extérieur des loca ités est 
défendue <le 11 heures du soir (à l'intérieur 
de Namur, Saint-Servais et Jambes de mi­
nuit) à 4 heures du matin. 

· Article 2. 
Les commandants fixent lei limitea dei 

localités cte leur compétence. 
Article 3. 

Les commandants, et exceptionnellement 
aussi, dans les cas urgents , les chefs des 
cantonnements de la gendarmet·ie pourront 
délivrer, sur requête, des laisser- passer spé­
ciaux, indiquant le but de leur course, aux. 
pel'sonnes obligées par leur métier, leur pro­
fossio n ou une circonstance spéciale de cir­
culer pendant les heures indiquées plus haut . 

Article 4: 
Les contraventions seront punies d'une 

amende allant jusqu'à 600 marks et d'une 
peine de détention pou va11 t atteindre six. 
semaines ou bien de l'une de ces deux peines 
séparément. . 

Les tribunaui. et commandants milit~ires 
sont compétents pour la punition. 

Article il. 
Tout individu voulant passer une nuit dans 

Je me souviens du jeudi 26 juillet dernier . 
Ce soir là, le précédent témoin vint avec 

uoe lettre pour le prisonnier. Il était à peu 
près minuit moi1 .s le quart. Elle rr e la remit 
et s'en alla. 

Je la portai à M . F'it'Zierald, qui qt1itta le 
club vers une heure moins dix minute1. 

La liste des témoins cités par la défense 
étant épuisée, l'avocat de la couronne pro· 
nonça son réquisitoire, dans lequel il s'effor­
ça de faire ressortir les preuvès accablantes 
de la culpabilité du p~isonnier. ·Pui& Calton 
se leva pour a' adresser au jury. 

C 'était un éloquent avocat, et il présenta 
une splendide défense. Pas un seul point 
n'échappa à sa discussion, et sa plaidoirie 
est encore l'objet de l'admiration des habi­
tués du Temple court et do Chancery lane . 

Il commença par faire un expofé saisis­
sant des circonstances du meurtre : la ren­
contre dtJ l' assasJin et de sa victime danll 
Collins street, le cab se f.irigiint vers 

une commune aut1·e q 11e celle :à laquelle il 
appal'tient, est tenu de se présenter au bourg­
mestre compétent e1 d'établir à celui-ci le 
but et les motifs de sa préser.ce danii la loca­
li L1~, sinon il cou1·t le 1·isque tl'ètre transporté 
dé' foi·ce dans 1 agglomération oü il a son do­
miCJ!e légal ou du11::; laquelle il il eu son der­
niet· domicile. 

Article 6 
L('s ~ouvernements militaires d·e Liège ei 

de Luxembourg ont imposé des restrictions 
analogues à la circulation. 

A r occasion Je 1 qyages dans ces pro'; in­
ces il faut, pour se faire dispenser de ces 
restrictions, s'adresser à l':mtorité militaire 
compétente. 
. Dans les cas d'une urgence toute particu­

lière, le commandant de la localité où l'inté­
ressé est domicilié, exceptiol)nellement aussi 
le chef du cantonnement de la gendarmerie 
compétent, pourront délivrer avant le départ 
en voyage de l'intéressé des laisser-passe1 
dont la validité expire cependant au bout ùe 
3 jours et qui n'autorisent qu·à la circulation 
dans une seule localité. 

Article 7. 
Cet arrêté entre en -vigueur le 16 juillet 

·1918. 
Namur, le :è juillet 19'18. 

VOll HULLER, 
Gene1·alleutenant und Militar-Gouverneur 

;(0&-

Cbronlque ju .. ieialre. 
La seconde audiéncl d11 tribunal allemand a eu 

lieu mardi 9 courant. · 
La première affaire appelle les nommés A. Ber­

trand, maçon;. C. Vandenberghe, terrassier, et A 
Nollet, négociant, tous trois domiciliés à Saint-Ger­
main, inculpés de vol de nuit à l'aide d'effraction, 
chez ~me Vve G<?defrin, de Dhuy, chez qui ils ont 
enJeve '100 b_?n~e1lles de Bouriro{lne, ~O bouteilles de 
vrn rouge,~ Julos de sa1'on, U livres de beurre et 
quelques pans de lard. 

Les accusés nient toute participation au vol. 
Le commissaire de police de Dhuy, s'étant rendu 

chez les accusés, qui avaient été 1·us en état d'ébriété 
et qui étaient accusés par la rumeur publique, a 
trouvé, chez Bertrand, du savon mélanié à une 
poudr.e Lla.nche, u!le bouteille de vin rouge et devant 
aa maison il y avait des débris de bouteille. 

Un témoin, bouilleur à Spy, a vu, la nuit du vol, 
3 hommes à proximité de la rlemeure de l\I. Godfrin, 
à son approche ils se sont éloignés. 

Le sieur Leblanc, géomètre-expert a pris l'em­
preinte des traces de pas et a constaté des ressem­
blances avec les chaussures des inculpés. 

Après le réq:uisitoire, le tribunal condamne A. Ber­
trand à 18 mois de pri1on. Les deu.x autres inculpés 
s11nt •cquittés. 

La deu:xième alfaire concerne le nommé J. Gérard 
de <Oraux inculpé d4avoir soustrait frauduleusement 
la somme de 10685 fr . au préjudice rie son patron, 
M. H. Vandersmis1en, marchand de bestiaUJ.. 

Charll'é par son {>atron d'aller livrer des Taches, 
Gérari;J s'était acqmtté de sa mission, avait touché le 
prodmt de la vente et s'était prétend-t-il énivré en 
route. Il ne sait si la somme t'ui a été v11lée ou s'il l'a 
perdue. · 

Malheureusemen1 pour lui, il aurait dit à quel­
qu'un et le propos avait été répété, qu'il uait gainé 
10000 fi:s en faisant le commerce prohibé. 

L'inculpé n'ayant pas d'antécédent judiciaire 
n'est condamné qu'à• ans de priaon. . 

.. + 

La 3• affaire semble être beaucoup plu1 impor­
tante car elle a att1r• un nombreux public dans l'au 
ditoire. 

Les inculpés. sont peu intéressants: le 1"' François 
Leclercq1 se dit voyageur de commerce et est déjà 
i'ralifié d un casier judiciaire bien garni · la seconde 
inculpée, Marthe Huio;he disant artiste; est la mal­
tresse du précédent. 

Ils ~ont accusés 
1. U'avoir le 3 décembre commis un vol à l'aide 

d'effraction à la pharmacie Chisogne, rue Godefroid 
à Namur. ' 

2. D'avoir commis un vol le 16 décembre chez Mme 
Lemaire, rue de Fer. 

3. D'avoir commis un vol à l'aide de fausses clefs 
le 30 décembre, chez Mlle Deneffe. ' 

Les inculpés nient les faits mais reconnaiuent que 
les circonstances sont contre eu.x. 

lis ont été vus, par deUJ. témoins, sortant de chez 

r~t:s0v~~IT~û~~~~~~r:a~~UJie:rrr::ù~cie dT~~!:e0iï:~ 
suivit et les fit arr~ter par des passants, rue s'usse 
Marcelle, . 

A l'audience, le témoin reconmîl formellement les 
inculpés. Marthe Hua-o l'apostrophe violemme11t et 
lui crie : ' Taisez-vous, menteur! • Le président est 
forcé d'intervenir et fait séparer les deux inculpés 

Le 1 .. inculpé a été trouvé porteur de fausses 
clefs et autres instruments de cambriolage. 

La secoude inculpée est reconnue aussi par M 
Chisoine, chez qui elle faisait d'assez importants 
achats de chocolat. 

Un jour elle s'informa de l'heure de fermeture du 
magasin, parce que, Jisait elle, elle aurait une com­
mande importante à remettre le soir. 

Les inculpés sont aussi reconnus par une· femme 
de chambre d'un hôtel situé en face de la gare où ils 
logeaient fréquemment. Ils se servaient d'excellent 
savon, identique à celui volé chez 'Chisogne. 

Après le réquisitoire, les inculpés sont acquittés 
du chef de vol commis cllez Lemaire et conclamnés 
respectivement à i ans et à i ans pour les deux 
autres faits . 

-•O•-
Théâ.tre de Namur 

Dlmanohe 14 Juillet 1il18, i 7 heure• 
REPRÉSENTATION DE GRAND GALA 

~:E C::::~:E.1'4:I1'l':E..A. "'C.T 
Drame lyrique en 4. actes · 

Poème de Richepin. - Musique de X. Leroux. 
•rue le concours de : 
M11

• ~larthe DARNA Y, cluThéàtre Royal de la Monnaie 
dans le r!lle de TOINETTE. 

M. 'GLOSSET, baryton~ dans le rôle du CHIMINIAtJ 
M. llecker. dans le rôle de ~'RANÇOis. 

M. de Trévi, du Théâtre Royal de la Monnaie, 
dalli le rôle de TOINET. 

M. Grommen, dans le rôle de Mattre PrnRRJ:. 
M. Prever, J\llle Boland, MU•Jordens, M. Houyoux, 

MARTIN. ALINB. CATHERINB. THOMAS. 
Orchestre complet sous la direct. de M.F. Brumaine 

Prix del! Places : Stalles, baignoires, 1r•• loges, 
balcons, 6 fr.; - Parquets, 2d .. loges, 4 fr. 50; -
Parterres, a·•• Joies, 2 fr 50; ~ Amphithéâtres, 
1 fr. ~5; - Paradis, 0 fr. 7a. 

Locatîon ouverte chez M. Casimir, 13, rue Emile 
Clnelier, Les enfants paient place entière. 

~aint -Kilda, la sortie du meurtrier du cab 
Il-près l'assassinat, et l'habileté avec laquelle 
il s'était mis à l'abri des poursuites. 

Ay1rnt ainsi captivé l'attention des jur~s 
par la façon graphique dont il décrivit le 
crime, il fit relisortir que les preuves appor­
tées par l'aecusation n'cxistqicnt que par 
induc:tions et qu'on n'avait nullement réussi 
à reconnaitre l'identité de l'homme qui etait 
monté dans le cab avec le prisonnier à la 
barre. 

La supposition que l'accusé et l'homme 
au paletot clair étaien t la même personne se 
basait uniquement sur l'atnrmation du cab 
man Royston , qui - quoiqu'il· ne fut pas 
ivre, à ce quïl assurait - n'était pas dans 
un état de sobriété qui lui permit do distin­
guer la ditférenco entre l'homme qui avait 
hélé le cab et celui qui y était monté. 

Le crime avait été commis au meyen du 
chloroforme; par conséquent, si le prison­
nier 6tait le coupable, il devait avoir acheté 

Ville ds Namur. -· Magasins Communaux 
Dititribution de •uere, ···--· 

eonfltu1•eii et allumettti•. 
Le maiasin communal n°1, rue EmileCuvelier,,3, 

sera fermé samedi 1il courant: 
La distribution commencera Je lundi :tfi courant et 

se fera comme suit : 
Lundi 1~ jllil., les ménares de 7 person. et plus. 
Mardi 16 " IH ménares de 6 personnes. 
Mercredi 17 > 111 ménages de 6 perilonnes. 
Jeudi 18 • lea ménagea de 4 pers•nn11 ~:,ec 

.carnets mauves n• i à 4,500. 
Vendredi 19 • lH ménages de 4 personnes avec 

carnets mauves n• 4,501 et au-dessus. 
Samedi 20 • ltil ménages de 3 personnes a·.-ec 

carnets mauves n• 1 à 4,000. 
Lundi :.Ill • les ménai'eS de a perHnnes aveç 

carfteta mauns n• 4,501 et au-dessus . 
\lardi 2a » les ménagei de 2 personnes aveç 

carnets mauves no 1 à 4,600. 
Mercredi li • les ménaires de 2 penonnes anc 

carnets mauves n• 4,50:1. et 1•ivants. 
Jeudi to • lei ménaires de 1 personne. 

Cet ordre sera strictement resptcté. Le& heures de 
distribution sont : 

le matin: de 8 1/2 à 12 1/2 h. 
l'après-midi : de a à 5 h. 

La rrille sera fermée à 12 /1! h. et à S h. et les 
personnes se trouvant à l'intérieur de l'impasse à ce 
moment continueront à ~tre serviea. 

On ne ~enira flll'un l!lul carnet à la feii;. 
La ration est fixée comme suit : 

i09 rrammea autre Ter11eoise, fr. 1. 75 
Un double verre confiture, ' 2.80 
Une botte d'allumettei;, 0.10 

rr. 4.ia 
On exirera lt eompte euet. 
Les nlcessiteuœ ne lieront servis que l'apr•s-midi 

les autres personnes le matin a-eulement. ' 
Les ~ateliers ne strollt.serTis que le matin et dt­

vront faire viser au préalable leurs papiers au Secri­
tariat, rue Emile Cuvelier; 10. 

Ils devront pouvoir prouver par leur passeport ou 
par toute autre pièce officielle, que le bateau se 
trouve sur le territoire de la ville au moment de la 
distribution. 

Le public tilt prié de se munir de paniers 1uft!sam­
ment il'& nds et non de filets. 

EtAbliwmm1ts. 
Les établiuements à person1el nombreux rece­

vront leurs bons au Secrétariat, rua Emile Cuvelier 
N• Hl, le mardi 16 et mercredi 17 courant de 9 à 1 h. 

Les march.andises devront ètre enlevées au mara­
ain Place .Maus, rue Dena N° ~i endéans les àeux 
jours ci-dessus. 

Namur, Je 10 juillet 1919. 
Conuni1sion Communale d' A__ppr0Ti1ienn1œent, 

Le flrs1i6l1nt, G. U• l'OMBAT. 
-COlt-

Sport. - Athlétisme 
Rés<Ultats du Match Inter-Villes Bruxelles-Namur. 

Le grand match athlétique inter-villes iruxelles­
Namur, oriranisé par le Stade Namurois, le dimanche 
30 juin, au Stade des Jeux de la Citadelle, obtint 
P.lein suc~ès. L'équipe b_ruxelloise nettem~nt su:{l&­
r1eure n eut pas de peme à s'assurer la Ticto1re 
contre .l'équipe n~mur?ise inro~plète, plusieurs de 
ses meilleurs athletes etant atternt de grippe. 

Le clou de la journée fut assurément J'eiliibilion 
du saut à la perche par DEJOIE, sauteur incompa­
rable et ù'une souplesse merveilleuse ausi;i le.a 
applau?iss~ment~ ne lui furent pas ménàgés. 

La v1cto1re revmt à .Bru:xelles par !2 points contre 
Namur 64. points. 

A .noter les \ancements du.poids et du javelot où 
Dems et Neuville (Namur) tr10mphent assez aisément 
battant HUlilINON, champion et rec11rdman de 
iell!'ique. 

Voici du reste les ditfïrents résultats : 
108 mitres (scratch).-1. Dendauw (B.) en 1.t" ~/5; 

2. Philippot (È); 3. Hix (N); 4. Bélien (N). . 
Snut en hauteur. - 1. (ex-;eq1rn) : Dejoie et 

Wande 'Winden (B) 1 m. 50; S. Musette (N) 1 m. 35. 
400 mètres (scratch). - 1. Morren (B1 en 55" 2/5; 

2 Fourneau (N); 3. J osselet (N); 4. Versé (il) arrivé 
second et disqualifié. 

Lancement du Poids. - 1. Denis (N) 10 m 59; 2. 
Hubinon (B) 10 rn U; a. Dejoie (B) 9 m 30; i. Mi­
chel (N). 

1500 mètres (scratch). - '!. Oleffe (B) en 4' 39"; 
~ . Verri (B) à 20 mètres; 3. Ciparisse (N); 4. Sté­
veny (.'I). 

Javelot. - 1. Neuville (N) 34. m 85; 2. Dahin (N) 
30 m 89; 3. Wanùe Winden (B) 29 m 30; 4 Hubi­
non (Il). 

800 mètres (scratch). - i. Morren (ll); ~. Dorre (i); 
a. Dahin (N); 4.. Merveille (N) 

Longueur. - 1. Wande Winden (B) 5 m 67; 2. 
Oejoie 5 rn 49; 3. Fourneau (N) 5 m 19. · 

5000 mètres (scra1ch). - 1 Verri (B) en 17' :14"; 
2. Van den Eynde Cil); 3. Laterre (N) abandonné. 

Oisque. - 1. Uejoie (il) 28 m. 40; ~. Denis (N) 
27 m. 57; 3. Lardinois (N) 26 m 59; Hubinon (B). 

4000 mètres (relais). - 1. .Bruxelles (Kestemont, 
Olefle, lJorre) en H' 4.0"; 2. Namur (Dah10, Josselet, 
Goisse) à 1/2 tour. 

800 mètres (relais). - 1. llruxelles (Morren, Den­
dauw, Versé, Philippot) en 1' .U."; 2. Namur (Four­
neau, i élien, Motliaui:, Fritz) à ao mètres. 

CLASSEMENT GÉNÉRAL : 
Bruxelles .H p., 8 victoires, 3 matchs nuls, 1 défaite. 
Namur 64 p., t victoire, 3 matchs nuls, 8 défaites. 

Exhibition du saut à la Perche - Le merveilleux 
athlète qu'est Dejoie parvient à passer 3 m 30. li est 
très justement ovationné. 

Le iilan de la journée s'établit co,1>me suit : 
Recettes : 775 fr. 50 
Dépenses : 498 fr. 25 

BENEFIC ~ NET : 277 fr. 25 
au profit du • Fond Spécial de Secours en faveur 
èes Employés et Voyageura de Commerce•. --THéATRES, SPECTACLES 

o ET CONCERTS o -

NAMUR-P.\ LACE, Place de la Station. 
Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du li au il juillet 
Au cinéma: «Princesse Hella ~. comédie en 4 part., 

par Mil• Hella Moja, - Tontolini Josué comique; -
Mont Saint-Michel, .documentaire; ~~oineam: Affa­
més, drame en 2 particsi, - Enfauts Terribles, com. 

An music-hall : • Les .11ernadiss' •, travail sur fil de 
fer; - " .Mil• lleauvoisin ~, chanteuse léière du Pa­
villon de Flore, de Liéie. 

-<1.01>~ 

Concert -- ROYAL MU8IC-RALL, -- Cinéma. 
(F. CouRTOY), Place de la Gare, 21 

Prosramme du 5 au 11 juillet 
Au cinéma : " Duel Américain > grand drame 

sensationnel en 6 parties, joué par Kelly llrown; -
pivers films comiques et documentaire11 dea plu1 
mtéressant11. 

Au music-hall ; • Les Red-Stan •, truail aêri•n: 
- c Mme Pècler& •, chanteuae à TOtI. 

le chloroforme dans une boutique quelcon­
que ou se l'être procuré. par quelque ami. 

Eh bien! le ministàre public n'apportait 
pas une seule preun d"oi •t da qui il ve­
nait. 

En ce qui toui;bait le gant a.ppartenimt è 
la victimo et trouyo dans la poche du pri 
sonnier, celui ci l'avait ramass6 à terre au 
moment oùil avait rencontré Whyte, 6tendu 
ivre, près de l'église d"Ecosse. 

Certainement, il n'existait pas de preuve 
que cela se fût passé ainsi; mais il n'en exis­
tait pas davantage qu'il etlt ramafo sé le gant 
dans le cab. 

Il était bien plus vraisemblable qu'un 
gant et surtout un gant r lanc - ait été 
ramassé sous la lumière du bec de gaz, où il 
était aisément visible, que dans un cab, où 
l'espace est très restreint et où il faisait 
iombre, puisque les rideaux étaient Daissés. 

(.à~. 

ANIO CES 

SELECT 
~ [ ~11~~1\•ROOM ]-

ao, :r-u.e d.• :Jil"'a:r, l."'4l'alCl1U.:r 

PATISbERiES ~îNiS - GLACES - VINS ~'INs 
Ouvert à partir de 10 h. pour l'Aptritif 

To\lte& les aprèi·lllidi, à partir de 2 heureio, 

THÉ DES FAMILLES 
avec Auditions Muiicales 

Tou& lei soiri;;, aupremitr, à partir de 7 heures, 

THÉ MONDAIN 
Attraction~· Danses 

ORCHESTRE D'ÉLITE 
Consommation~ de tout premier choix. Pm modéré§ 

Etabliuwimt 'WTlig•e «, N•millf' iW 30 

CHAMBRE GARNIE à louer pour Monsieur seul 
honorable. S'adresser A. B. C., burêau du iourm1l. 

5766 

Bo~ne demi-ouvrière TAILLEUSE est demandée 
de smte - Se prés. rue des Bas-Prés, 21. 6471 -

ALTO-VIOLON :Brastch) à vendre. Prendre adresse 
au hurnau du journal. 5175 

zaem:;www .... -Vente de Courroies autorisée 
Seul eonc~ssionr_iaire pour la Belgique: P. Leblanc 

boult:vard d Omalms, 79, Namur. - Airent_pour la 
provrnce de Namur : J. Warrant, rue du Parc 1 
L~.~~.llte-Na~~· ~-- 6$65 

DISPONIBLE 

Dcid.e acétique 80 % bon goût 
Pharmacien COX, fabricant ~ 

10, rue T'Kint, 10, BRUXELLES 
........ .__ .. _,. __ .. ,,__ -~--~--------

-VX1'l'S 
. J'achète à particuliers, au plus haut prix. - Discré 

tion absolue, 
E. N. rue lie !'Archiduc Rodol:i:i.he, 96. 

BR UlELL.U G558 G ------C"."--· --------· -------
Photographie d' Art Fémina 

Art Stu ifto. Photl) noet. artistique réclame 
Aua-. 'l'HIE.t,, 68, rue d~ Far, Namur 

Mé hlllle ù'or u <hp'ôm"' de médaille d'or 
5692 

..A.1bums d."Xi:n.ages 
PLUS CHER que leur valeur, nous achetons lea 

'fieux Albums d'lrna1ie1; nous reprenons également 
les détériorés. · 6953 

S'adresser Librairie ROMAN, à Nam\U'. 
~~-..----_ .. ____ - -~~---

FERS A CHEVAL 
FERS - MtTAUX - TUYAUX 

Vvt. Euch~r-Gérard ft Fils 
'9~ , Hie lb)3iilllî-l'U~ol1u1, 98, ~,l.IHJB 

4938 

CARRELAGES 
Nombreuses occasion» chez COLLETTE 
iil, avenue Couronne, 181, BRUXELL:IS. 6787 

1 
COMITES 1· SE~ :c>J:SF>C>~J::E3L..JED 

Gros Stock: 
53, avenue du Port, Bruxelles i4B4 

PARTICULIER. A.CRETE VINS vin11 de 9 à 1 t fran°' 
Auguste Cœkelberghs 

Ht, rue de l'instruction, Bruxelles 64!5 1! 

VerHi~ laque noir 
Vernis Iapid1fique pour Cbaudieres 

Goudron Végétal 
CC>L..L:e: 8383 

Mastic pour Vitrier 
MASTIC IN OUSTRIEL 1e·~~~!:r 

E::au. e"t Gaz 

~OUlEUBS IHDDSTBIELLES 
C::. :E>. I. , 

U13, avenue Fo••n1, Bro•elle11 

Banque Immobilière de Beluique 
1 o, Boulevard Bl1chofhhelm, Bruxellea 

Nouveaux renseignements sé­
rieux et de bonne source pour 
les opérations de Bourse. 

De gros achats par groupe­
ments assurent aux clients 
'importantes répartitions men­
suelles. 6523 10 

Préts sur Titres 
Ordres de Bonne - Gnange - GOUDODS 
Sur demande renseignementG détailléa 

00LLDVDJH r:~r~~~~~~r~~fé JI J1 3.25 fr.le paquet 
L'analyse faite par le D• A. Dupont, direeteur •• 

Laboratoire Médical de Bruxelles, a proué tu• " 
)roduit est exempt d'élémeota nuisiblu. 

P11ur ls IJros s'adresser *7 

MAISON HOLLANDAISE 
30, rue Snlnt-Nieola•, NamuP 

PAPIERS f 1 r I et rouleaux, 
&n 8U 88 HChCti,COfllltli 

Ru1 eau de Publicité. 21. bouleY d'H crbattc. Namur 

Etude de M• CLOSE, notaire, à Gedinne 

Vendredi 19 juillet 1918, à ~ heures, A 
Monceau, vente publique de 9 parcelles de 
terrain, requête Victor Bissot-André. 6056 1 

Lundi 22 juillet 1918, à ' h., à Bièvre, 
vente publique. «l'une maiaon. requête CélinQ 
Moyen. 6Gl$7 1 

• 

t' 


